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Une elite divisee rend
la politique interessante

L'elite politique suisse exerce une grande influence sur les resultats des

votations populaires. Selon le politologue zurichois Hanspeter Kriesi, le

contenu des campagnes est toutefois moins decisif que les coalitions
entre partis.

M. Kriesi, qui figure parmi l'elite politique?
Hanspeter Kriesi: Toutes les personnes et
les groupements qui participent au debat

public lors d'une campagne de votation.
Notre etude prend avant tout en compte les

partis politiques. II y a aussi les associations,

mais elles sont toujours comprises au
sein des coalitions de partis. En Suisse, on
n'aime pas trop parier d'elites. II n'y a pour-
tant pas que le «peuple». Les decisions du

peuple sont «prefabriquees» par une
elite. Et meme quand des parlementaires
s'adressent ä leurs electrices et electeurs,

c'est bien une elite qui apporte les
arguments au debat et non la population. L'elite
forme des coalitions, emet des mots d'ordre,
mobilise et tente de convaincre.

Quel est le role de l'elite lors des campagnes
de votation?
Son influence est tres forte. Le resultat des

votations depend beaucoup des coalitions
formees entre partis. Quand l'elite est unie,
le peuple n'a pas d'autre alternative que de

suivre. Les difficultes surviennent lorsque
l'elite est divisee. Plus la division est mar¬

quee et plus les chances seront faibles que
le Conseil federal puisse imposer son point
de vue lors d'une votation. La participation
au scrutin en depend aussi: plus la
campagne est vive et plus la participation sera
elevee.

Vous avez mentionne les associations. Leur

role dans le financement des campagnes est

discute. L'argent peut-il servir ä acheter une

votation
Des chercheurs l'ont certes dejä pretendu,
mais la realite est autre. Le rapport entre
1'intensite d'une campagne et le resultat
d'une votation est faible. Lors d'une
campagne tres vive, il est assez vraisemblable

que le resultat suive la direction souhaitee.

Pourtant, comme je l'ai dit, ce qui est

preponderant c'est l'union ou la division de

l'elite par rapport ä l'objet soumis au vote.

II faut en outre faire la difference entre

« Plus le camp bourgeois est
divise et plus les chances seront
grandes qu'un projet echoue.»
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«Quand l'elite est unie, le
peuple n'a pas d'autre alternative
que de suivre.»
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initiatives et referendums. Les initiatives
sont pratiquement toujours rejetees dans
les urnes, meme si beaucoup d'argent
est investi dans la campagne. Le rapport
entre argent et resultat est plus etroit pour
les referendums. Mais il arrive egalement
qu'un groupe investisse beaucoup bien
qu'il n'ait pratiquement aucune chance
de succes. Cela a ete le cas lors du referendum

contre la loi sur les etrangers et

sur 1'asile.

Pourquoi la formation de coalitions est-elle
si importante?
Lorsqu'un parti gouvernemental - le plus
souvent le Parti socialiste (PS) ou 1'Umon

democratique du centre (UDC) - fait
cavalier seul pour un projet, la probability
que le gouvernement puisse le faire passer
diminue. Quand deux partis se distancient,
cela devient tres problematique. Les

partis bourgeois jouent alors un role decisif

car ils disposent en Suisse de la majorite
naturelle. Plus le camp bourgeois est divise
et plus les chances seront grandes qu'un
projet echoue.

Hanspeter Kriesi

Hanspeter Kriesi est professeur ordinaire de

science politique comparee ä l'Universite de

Zurich et directeur du «Center for Comparative

and International Studies» (CIS) de

l'Universite et de l'EPF de Zurich. II dirige en

outre le Pole de recherche national « Defis

poses ä la democratie au XXIe siecle» (PRN

Democratie), qui a debute en octobre 2005.
Ses recherches sur ('influence des elites ont
ete menees independamment du PRN Demo¬

cratie. Le professeur Kriesi et ses collabora-
teurs ont etudie la formation de coalitions
au sein des elites sur la base de 209 objets
soumis ä votation entre 1981 et 2004. L'inten-
site et l'orientation des campagnes ont ete

mesurees en utilisant les annonces politiques
publiees dans six quotidiens durant les quatre
semaines precedant le scrutin.

www.nccr-democracy.unizh.ch

Le contenu et 1'intensite d'une campagne
jouent-ils encore un role?

La campagne n'est intense que lorsque
l'elite est divisee. Lorsqu'elle est unie, l'en-
jeu est limite et la participation au scrutin
reste faible. C'est notamment le cas lors des

referendums obligatoires qui ne sont pas
combattus, comme lors de modifications de

la Constitution. C'est ce qui est arrive avec

l'article sur la formation soumis au vote en
mai 2006.

Pourrait-on done dire que les campagnes
polarisees sont bonnes pour la democratie
directe?

Effectivement, car plus l'elite est partagee
et plus les citoyennes et les citoyens s'in-
teressent ä la politique et participent. C'est

tres clair.

Les partis ont perdu beaucoup de membres

au cours des dernieres annees et les medias

ont gagne en importance. Quelles en sont les

consequences?
Cela signifie que les elites politiques
controlent moins le comportement des

citoyens lors des votations. Leur influence
est toujours importante, mais des surprises
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intervie

«Je pense que les medias
contribuent ä ['emergence

d'un comportement plus
volatil lors des votations.»

« La Suisse est une sorte
de laboratoire demo-
cratique avec beaucoup
d'experience.»

« Dans toute I'Europe, les
partis perdent du poids
en tant qu'organisations
intermediaires.»

sont possibles. Ces derniers temps, il est

justement arrive plus frequemment que
les resultats divergent totalement de ce ä

quoi on s'attendait. Je pense que les medias

contribuent ä 1'emergence d'un comportement

plus volatil lors des votations.
II faut egalement tenir compte de la

polarisation qui s'est produite ces dernieres

annees en politique. Les campagnes n'en
deviennent que plus intenses, ce qui signi-
fie que l'opposition a de meilleures chances
de contrer les projets du gouvernement. On

peut citer ä ce propos les objets votes en
fevrier et en mai 2004, dans la periode qui
a suivi l'election de Christoph Blocher
au Conseil federal, le contre-projet ä l'ini-
tiative Avanti, le paquet fiscal ou la onzieme
revision de l'AVS, par exemple.

Ceta veut-il dire que la formation de coalitions

a perdu de l'importance

Non. Mais la situation est devenue plus
complexe. Dans le cas du paquet fiscal,
les cantons ont joue un role decisif. lis ont
utilise pour la premiere fois l'instrument
du referendum.

Cet automne, l'acceptation des lois sur les

etrangers et sur I'asile a egalement ete une

surprise. Pourquoi le resultat a-t-il ete si

net? Le camp bourgeois etait pourtant aussi

divise.

Oui, mais il y a eu peu de mots d'ordre
divergents dans les cantons. Et malgre la
constitution d'un comite bourgeois, les

partis n'etaient pas aussi profondement
divises que les medias le pretendaient. Le

pourcentage de oui a pratiquement ete

aussi eleve que lors des objets votes en
1999, 1994 et 1987.

Si nous comparons ce resultat avec le

rejet de l'initiative de 1'UDC « contre l'abus
de droit d'asile » de 2002, on remarque que
le Parti democrate-chretien (PDC) et le
Parti radical-democratique (PRD) etaient
alors opposes au projet. Cette fois,
l'UDC est parvenue ä ses fins en faisant
cause commune avec ces deux formations
politiques.

Quelle est I'influence d'une personnalite
charismatique telle que Christoph Blocher
dans la formation de coalitions?
Cette question est fondamentale et pour le

moment je n'ai pas pu y repondre de

maniere definitive. Nous 1'etudions dans le
cadre du Pole de recherche national (PRN)
«Defis poses ä la democratic au XXIe
siecle ». II s'agit de la personnalisation de la

politique et de la tendance d'avoir des

interferences populistes entre un leader
charismatique et la base de la population.

On constate dans toute I'Europe que
les partis perdent du poids en tant
qu'organisations intermediaires et que le

pouvoir d'influence se deplace sur certai-
nes personnalites. Cette tendance se

produit egalement en Suisse mais ä un
niveau plus faible. La globalisation est le
deuxieme enjeu important. Nous etudions
actuellement l'impact sur les processus
nationaux de decision du transfert
des competences vers des organism.es

supranationaux comme l'Union euro-
peenne (UE). Cette question est egalement
importante pour la Suisse, par exemple
dans l'application autonome du droit
europeen.

On pretend toujours que la Suisse pourrait
etre un modele democratique pour I'UE.

Qu'en pensez-vous?
Oui, effectivement. La Suisse est une sorte
de laboratoire democratique. Nous avons

sur une petite echelle des systemes demo-

cratiques tres differencies du point de

vue institutionnel et nous avons beaucoup
d'experience en matiere de democratie
directe. C'est aussi interessant pour
d'autres Etats. Les Pays-Bas debattent ainsi

en ce moment de 1'opportunity d'introduire
le referendum. La democratie directe peut
tout ä fait etre un article d'exportation.
www.nccr-democracy.unizh.ch
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